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Journal télévisé
et nouvelles technologies.

Le 29 juin 7949, quelques jours après les
Américains, et pour la première fois en Europe, la
télévision française diffuse un journal télévisé.
Sous la responsabilité de Pierre Sabbagh, une
équipe très réduite conçoit ce journal qui est
diffusé trois fois par semaine. L'expérience dure
jusqu'au 24 jurIIet, période estivale où la télévision
cesse d'émettre. A la rentrée, le 2 octobre,
l'expérience est reconduite. La durée initiale de
cette émission devenue quotidienne est d'environ
15 minutes. Elle va progressivement s'étendre.
L'horaire de diffusion, fixé au départ à 21 heures,
va être régulièrement avancé et, à partir de 1954, le
journal télévisé est diffusé à 20 heures. L'équipe
qui confectionne ces premiers journaux télévisés
n'imagine pas l'impact social et le rôle politique
que va revêtir cette véritable institution qu'est
devenu le journal télévisé du soir.

Sous la IV. République la télévision vit dans
l'ombre de la radio. Les journalistes d'opposition,
gaullistes et communistes y sont envoyés à titre de
sanction.

C'est avec l'arrivée de la V. République et du
Général de Gaulle que la télévision va èonnaître
son véritable essor. De 1958 à1965,Ie nombre de
postes de télévision passe de moins de un million
à plus de cinq millions. Afin d'assurer une
mainmise du pouvoir sur cet extraordinaire outil
d'information, il est créé,le 20 avril 7963,Ie Service
de liaison et d'information interministériel (SLII).
Le but de cet organisme dépendant directement du
ministre de l'lnformation est d'assurer une censure
sur les journaux télévisés et radiodiffusés.

La réforme de 7974 provoque l'éclatement de
l'Office de radiodiffusion télévision française
(ORTB. Tiois chaînes de télévision sont mises en
concurrence mais continuent de fonctionner en
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respectant les principes d'un service public. A partir du milieu des années quatre-
vingt, la création de Canal+, la privatisation de TF1 et l'émergence de deux
chaînes privées viennent modifier le jeu de la concurrence.

La télévision apparaît, à bien des égards, comme un instrument au service du
pouvoir politique. De nombreuses critiques sont formulées sur ces abus. La
télévision placée en situation de monopole et tout particulièrement le ou les
journaux télévisés subissent cette censure politique. L'évolution du contenu de la
télévision semble dépendre du bon vouloir du
pouvoir politique. En fait, les contraintes et
évoiutions économiques et techniques modifient
aussi son contenu.

Un décret du Premier ministre autorise, à
compter du 1er octobre 1968,la diffusion d'écrans
publicitaires. En fait, dès 1959 des publicités compensées sont diffusées par la
télévision française. Dès cette date, des émissions sont "sponsorisées" y compris
celles d'information comme la célèbre "Cinq Colonnes à la Une" proposée en
partenariat avec la société nationale Air France. L'économie prime déjà sur le
politique.

De la même façon, on peut remarquer qu'au moment de sa privatisation, en
1985,la chaîne TF1 est financée à plus de 50% par la publicité. La loi ne fait
qu'accélérer un phénomène économique déjà bien entamé.

De nombreuses analyses ont porté sur le contrôle du pouvoir politique exercé
sur la télévision. En réaction à ce phénomène, certains ont placé leurs espoirs
dans l'évolution des données techniques afin de voir sauter ces verrous
politiques. Certes, la création d'un second journal télévisé, en 7969, sur la
deuxième chaîne puis d'un troisième en797I, sur la troisième chaîne, a permis de
créer une fausse concurrence tout en limitant les effets du contrôle du pouvoir
politique.

Le journal télévisé est devenu sur les grandes chaînes généralistes du monde
entier le pivot des programmes. Il constitue souvent la vitrine de la chaîne. Les
émissions "d'access prime time" et de "prime time" s'organisent autour de lui.
Chaque soir le journal télévisé de TF1 20 heures draine près de 12 millions de
téléspectateurs, soit 40% de part de marché 1. Au même moment, sur France 2, le
journal télévisé de la chaîne publique est regardé par plus de 6 millions de
téléspectateurs. Avec un léger décalage horaire par rapport à ces deux grandes
chaînes, France 3 diffuse un journal dont le taux d'écoute ne cesse d'augmenter
puisqu'il est maintenant regardé lui aussi par près de 40o/" des téléspectateurs.

Ces grands journaux télévisés font l'objet de vives critiques. De nombreuses
analyses ont dénoncé la censure politique qui s'y exerce. Mais est-il raisonnable
d'annoncer la fin de ces "grand-messes" ? L'éclatement de la grille de
programmes, la disparition complète du grand journal télévisé du soir sont-ils
envisageables dans un nouveau paysage audiovisuel français ? Plus que dans la
volonté du pouvoir politique, certains ont donc placé leur espoir dans l'évolution

égards, comme un instrument au
seraice du pouaoir politique >
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l .osi t ive de la technir lue.  En etal . , l issarr t  un p,11,1l le le ar ec le monde de l 'édi t ion et
l 'ar'ètrement de l ' inrlrrimerie, d'ancLll ls onr annonce, ar-ec la multrplicité des
chaînes, 1'emergencé de chaînes thématiqr-res et ia clispali l ior'r clôs chaines
généraltstes. La démocratre doit-elle sortir renforcée de cette ér'oh-rtion annollcee
comme irréniédiable ?

Emprise de la technique

Le succès de la télevisiou et de son émission Lrhare le iourrral télér'isé r-orrr
reposer pendant longtemp:, en grande part ie, sur l 'er. traorclrnaire 1.r '1rs1s559
technrque que constitr"re la trausmission à ciistauce d'images. Les teiespectater-rrs
r-ont être associés aux différentes ér'olutions technologiques. La notion de viilage
global' (selon 1'expression c1e \{ac Luhan) caractérise cet accès immécliat ar.r
monde entier et il lustre cette prslçsption essentielle de la fonciiou techrrologiqr"re.
En effet, les prrsllisrs;ouruar.rx télér'isés sorrt d'nne ertrême pauvreté. Les inrages
touruées eu noir en t.' lanc dans Paris et sa proche banlieue sont diffusées ai'ec des
cotnmetttaires etr voir off . La c|,rrée du jounral ne depasse Lras 1J mirrutes. Il est
sour ent comFose d' irnages folkJoriques ()Lr intemprslsl ls5.

Le 1 ' 'as53te du f i lnr  a  la  v ideo,  la  mrse au prs i l l i  du srsteme d 'échange par
1'eltrot'isiou, Ettt'op''ean Yideo \etr-s (E\'\) l, la cr'éatio1 des statiols régiotrales,
1'arr ir 'ée de la couleur le 1e'octobre 7967, mais aussi 1a mise au psrnl de boites
lloires 'r, du sr-stème du téléprompteur ou c1e l'oreillette vont modifier 1e contenu
même dr-r journal télér-ise,

La ligne corrcluctrice c1e cette extraordirraire ér'olution technique sernble être
la volorrté absolr-re de montrer', de permettre aur

i I  ne S'agit  phts de comprendre téléspectatenrs de r.oir cles inages. iette er olut iol
et d'erpl iquer mnis seulement r.a Lror-r leverser la fonction ol iginale dr-r journal

de montrer et de -ctoir ,  télér ' isé, I l  l te s'agit  plus t1e comp1g11d1s ei
d'exphqr-ier mais seulerneut de morrtrer et de vorr,

Ce SvStè1re  t - re rn te i .  à  co l t  o t ' i o ipe  a t t r ,  i o t11 ' . . 1 i - r ^ .  - l ^  ' ' ; ' - .  - r c i r - re r  dec  Co l t l - râ i l t t e5
-  

r L L l l L L l ' L l l l l L t , ( l  . \ \ r l l L r l l i l l l ç / a l L l . \ l U L l l l l C l l l > L C > L ] t ] > E , l l t d l l L t f , L l L r L ) L v . l r L t a l l l

1 . , .politiques, La techrrique au serr-ice des jor,rrnalistes s'oppose à 1a celrsr.lre
pol i t iqtre. Ainsi,  progressivement, l ' image s' impose a11 jor,rrual telerise. La
captatiorr de ces images prar les téléspectateurs est source d'interpretations
di i  e lgentes,  L ' inrage impl jq l le  a lors,  sous- jacente a ces s ig l i f iants ,  une c l ia ine
flottarrte. Le mêrne llessage aclressé à tout le monde u'est pras recr,r de la même
manière. L'hornogénéite ciu message émis entraîrre une heterogeneite de la
réceprtiorr.

Le telespectateur est alors dupé, Persr"radé cr.rltr,rrellement LlLte l' inrage ne
mett t  pas,  i l  : ' i r t tag i r te  que \o i r  pernret  tout  s inrp lernent  de coi l rp1s11. l re .  Le
phénourèrre est acceutr,ré en France dr,r fait de Ia pl.1çe prrgpsllclerante pris pas le
sport darrs le couteuu méme des loumaur télér ' isés'1. Et une assimilat ion rapride
est faite eutre le morrde dr-r spo11- qr"ri ér'olue daus uu pSPaçs et un temps linrjtés,
avec des règles fires et des arlritres reconnrls - et le monde de la vie.
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Ainsi, progressir-ement, le journal télevise impose sa norme. Ce qui constitr-re
une inforrnation est ce qr.ri est montrable, ce qui est médiatisable. Déjà, en aor.rt
797E,le décès du Pape Par.r l  \ / l  iol i  1'slr jet de mult iples reportages d'une durée
totaie 15 fois supérieure à l'annonce du premier accord éconornique entre la
Chine et 1e Japon. Ce phénomène ne cesse de s'accentner. Il entraîne la
dér-aluation de l'action politiqlle non médiatisable et ce nollveau démembrement
de l 'art de sour erner. DernemLrrement qur s'effectue au profi t  des journal istes
sans que rien ne justifie cette nouvelle appropriation,

Emprise de l 'Audimat

Les premiers journaux télér ' isés r-ont bénéficier de l ' i rrdulgence des
téléspectateurs. Le médir.rm est nour-eau, le nombre de télér-iser-rrs peu éler-é, Il se
crée nne certaine complicite eutre les journalistes et les rares telespectater.rrs, Les

;otrrnalistes assr,rrant le commentaire en 
'r-oix 

off 
' 

des reportages fihnés se
permettent jeux de mots et aprproximations. Du fait dr.r lent der-elopp''emeut de la
télér'isron, le prhénomene r a perdr.rrer'. Ainsi, jusqu'au début des années 60, le
journai télér'isé ne reflete pas vraimerrt l 'actualité. L'objectrf essentiel de 1'éqr"upe
de journalistes semble être de rempriir 1a case horaire qr-ri leur est dér'olr,re,

A'ec l'arrir-ée du Général de Gaulle comme chef d'Etat et l 'exolosion de la
r  n r r rn  ' l ^ -  +Â lÂ ' ' ; ' ?L l r c ,  l e  uo t r vo i l  1 ' r o l i t i ( l t p  \  â  qe  r l on t re r  u l r r s  e r i sean t .  So r t\  u I t l . (  L t c :  L U l u \  l : L , . . . ,  . -  

r  / r ' l r r l L l L r ç  
\  c l  ) t r  l t r u r i l . r L r  y l L r J  q . \ 1 5 ç

contrôle par 1 ' rntermédiaire dr-r  Serr- ice de l ia ison et  d ' informat ion
interrninister ie i  i  a etre pesaut et  r igoureur r la is les te lespectateurs elr \ -mcmes
votr t  se rnontrer er igeants.  Cette er igence du 1.11f11ç, parfois détournée par 1e
pour-oir pol i t ique poLrr parr-enir à ses f ins,
provoqlle différentes consécpences sur le contenu
rnême du jor-rmal :

O l'accé1ératiorr dr-r rr-thme du jor-rnial teler ise :
les ior.rrnaur telerises des àr 'urees r0 comportent
so r r \ ,  en t  dpc  r ' pno r taoec  d ' r r ne  d r r l ee  mo t ' gn t re  de, . |  " ,
srx minr"rtes. Cette dr-rrée movenne sera divispe P.11 deux tous 1es 10 ans. Cette
dirninr-rtion de la clulee rles sulets de reportages entraîne, bien ér'idemment, Lure
multiprliç,ition du nomtrre de sulets proposés. On assiste ainsi à r-ur émiettement de
f information. Le jor,rnral télér-isé der-ient r-ur r-éritable kaleidoSCoprg d'images. Des
informatiorts parcel laires sont assérrées au telespgçt,r1eur sans ql le ce denrier

Fuisse se permet t re un anal rse.  Progress i ienreut ,  le  s t r le  du jourr ra l  te ler ise se
rapproche .1u feuilleton ou de i'époprée, 11 ne s'agit Lrhts, L-rot-rr le jor.rrualiste,
d'expi ic-1uel, d'analr-set, mais de moutrel.  Le journal iste s'adresse à r-rn
telespgç1a1eur r lolrt  olr sl lppos., l .ot postulat,  r1u' i l  a r Lr 1'edit iorr t ie la r ei l le. Ce
Phetiomerte retrd capti f  Ie telesl ' 'eçtateur. \ lais i l  LrrovoqLle sr.tr tout utte t tes grani le
d i f i i c r r l t é  t ' r o t t r  l eS  r tOp - i p i t i eS  a  S ' i 1 teç ' t ' e r  à  ce  f l o t  r ' ; * ' ^ ^ -  - " ' ^ ' r ' l e ' e t t t r  l eL U l r . l L L l i l . t r  

1 _ ' \ r L l l  
l r )  l r U l l - i l i l u q )  c t  :  l . r L r t r \ l ç l  n  L (  l l \ , t ,  L l  l l l l d Y g >  t l  L l  c ) [  L r

i n r r r r r . r l  f p l p r  i ç , r .  J  ^ -  . , { ^ l ^ . - ^ , . 1 .  . o  f r n r r y o l t t  1 j 1 1 q i  1 - , i ' .  r l i . Â .  n }  Â r r r . n " r ' o r r l  , l o c
l v L r r  r r e r  L L r L  \  r - r L .  r t r )  C l l l t ' I t r ) L g l l t >  > f  L I U L I \  g l l L  c l l l l ) l  P C l t d l l > C 5  U l ,  C l ' l ( r L l \  C l l L  L l C :

, l i f i i c r r l téc  r ro r r r , rcceder  a r r  io r r rn . r l  te le r  i se  ;

GmilIe conTtrTe chef d'Étnt,
Ie pouttoir polit ique 7)fl se tnontrer
plus exigennt >
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@ la personnalisation : le journal télévisé est, par excellence, un moyen
d'information de masse. Curieusement, émetteurs - les journalistes - mais
surtout récepteurs - les téléspectateurs - se sont acharnés pour gommer cette
caractéristique. Dès les années 60, les journalistes prennent pour habitude de
s'adresser à un téléspectateur en particulier. La formule o Mesdames,
Mesdemoiselles, Messieurs, bonsoir > est gommée au profit du singulier n Madntne,
Monsieur, bonsoir >. De la même manière les téléspectateurs vont imposer le

principe du présentateur unique ou "anchorman".
(< Ies téléspectateurs nont imposer Joseph Pasteur, dans le cadre d'"lnformation

le principe du présentateur unique' appliquée aux Etats-Unis depuis plusieurs années
par Walter Conkrite. Le système ne s'impose vraiment qu'avec l'arrivée de Roger
Gicquel sur TF1 le 6 janvier 1975. Depuis, ce système n'est pas remis en cause. Les
téléspectateurs ont imposé cette formule de communication les yeux dans les
yeux 5. L'usage systématique du téléprompteur vient parachever le système. Il
s'agit pour le présentateur vedette de pratiquer une sorte de cocooning des
téléspectateurs ;

I une réduction : les téléspectateurs vont progressivement imposer leur
choix dans les sujets traités ou plus exactement abordés par le journal télévisé. Le
principe va s'accélérer avec l'arrivée des systèmes de calculs de taux d'écoute tel
l'Audimat. L'étude des conducteurs des journaux télévisés depuis leur origine
jusqu'à nos jours montre que les sujets de politique étrangère, voire d'économie,
sont progressivement évacués au profit de sujets dits de "proximité". Les
téléspectateurs n'entendent plus faire un travail d'analyse. Le journal télévisé
prend progressivement un caractère ludique. Phénomène renforcé à partir du 1er
octobre 7968, avec l'arrivée de la publicité, Le journal télévisé n'a alors plus pour
fonction d'expliquer mais simplement de montrer, voire de distraire. Il reprend
en cela un des principes de la rhétorique de la publicité qui ne démontre pas mais
affirme. Le discours publicitaire ne fonctionne pas sur le principe démonstratif
mais sur celui de l'analogie. Il ne s'agit pas d'expliquer mais d'établir des
rapports, des similitudes. Le journal télévisé va fonctionner de même et utiliser
de plus en plus souvent le principe de l'anaiogie. Cette évolution provoque une
confusion dans 1'esprit des téléspectateurs. La frontière entre la fiction, le monde
de f imaginaire, de la publicité et celui du réel, de l'actualité devient plus en plus
floue. Parfois même le journal télévisé apparaît aussi "fictionnel" qu. le reste des
programmes.

Le journal télévisé, un outil au service de la démocratie

Le journal télévisé a focalisé très rapidement un ensemble de critiques
souvent justifiées. Délibérément, nous n'avons pas abordé la censure politique la
plus pesante mais aussi la plus analysée, la plus décortiquée. Elle s'est, en partie,
atténuée du fait essentiellement de la multiplicité des supports de diffusion.
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La technique a, elle aussi, pendant longtemps, imposé sa forme. L'évolution
de la technologie a permis de limiter, en grande partie, ses effets. Plus grave
semble être l'asservissement du journal télévisé à la demande des téléspectateurs.
La télévision s'est fixé pour objectif, pendant longtemps d'informer, de distraire
et de cuitiver o. Le système de chaîne unique et de monopole d'Etat et donc de
chaîne généraliste a entraîné l'obligation pour un même programme et souvent
une même émission d'obéir à ces trois critères, et, tout à la fois, d'informer, de
distraire et de cultiver dans des proportions
variables. Le journal télévisé, lui-Àême, s'est < Ia force du journal téIéaisé
efforcé de respecter cette ambition malgré la tient essentiellement
voionté réelle ou déclarée du public de faire primer à son caractère généraliste >>
le divertissement.

La force du journal télévisé tient essentiellement à son caractère généraliste.
Tous les téléspectateurs sont exposés, comme irradiés par les mêmes
informations. Le téléspectateur se trouve dans l'impossibilité d'isoler une
information qui l'intéresse plus particulièrement, Il se doit de "subir" l'ensemble
des informations proposées.

Le grand journal télévisé d'une chaîne généraliste fait naître l'idée de "co-
vision". Le téléspectateur est conscient de "\,oir avec les autres". On trouve là une
très forte idée de partage. L'émergence de chaînes thématiques est souvent
présentée comme un facteur de libéralisation du domaine audiovisuel. Si le
système devait être conduit à l'extrême, il pourrait avoir des conséquences
néfastes et provoquer la création de r,éritables ghettos. La création de chaînes
thématiques d'information n'apparaît pas comme un élément dynamisant pour
la démocratie. Les chaînes d'information privées dépendant de partis politiques,
de syndicats ou de grandes sociétés nationales ou internationales ne seront que
des facteurs d'endoctrinement ou s'exerceront propagande et lobbyings. Des
chaînes thématiques d'information, dépendant du secteur public, devraient-elles
assurer une diffusion de f information ? Encore faudraifil qu'elles disposent des
moyens nécessaires pour mener à bien leur action et qu'elles ne soient pas placées
directement sous la coupe des gouvernants du moment. Il s'agit là d'un besoin
qui, pour le moment, n'est pas satisfait dans notre pays.

En fait, la multiplication des chaînes thématiques, en particulier dans le
domaine de l'information, risque d'accroître encore d'avantage le risque de
circulation circulaire des images et donc des informations dénoncé par Pierre
Bourdieu z. Il est peu probable que disparaissent complètement les chaînes
généralistes. A l'instar de ce qr.ri se produit atrx Etats-Unis, il est vraisembiable
que demeurent quelques grands réseaux dépendant du secteur public ou du
secteur privé et qu'a côté se développent des chaînes thématiques.

La radio, par sa rapidité dans le traitement des informations, concurrence
depuis longtemps la télévision. Pourtant, le journal télér'isé constitue un
programme de choix qui est regardé par une majorité de téléspectateurs. Souvent
il n'apprend rien aux téléspectateurs déjà largement informés par d'autres
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médias. Le journal télévisé implique l'idée de partage. Il apparaît comme l'image
qu'un pavs souhaite renvoyer de lui-même. Les téléspectateurs ne s'y trompent
pas, choisissant prioritairement ce programme et ayant l'impression de vivre "en
phase" avec la communauté nationale. Le journal télévisé permet de réagir avec
le pays, avec la nation. Il crée un lien social très fort. Chacun de nous voit les
mêmes images et ce, même si nous ne leur accordons pas la même place dans
notre esprit ou notre cæur.

Définir le concept de nation est particulièrement

le journal téléztisé permet de réagir diffrcile. Le journal. télévisé d'une chaîne

aoec te pays,'auec ta natioil, Ënï:li:ï Hili:.'l: iffil.giitl;i"frï,Iii
fédérateur. Il est un extraordinaire facteur

d'intégration sociale. Le journal télévisé est bien une construction qui doit
permettre à la collectivité, la nation, de se reconnaître. Il reste lié à son temps, à
son public. I1 s'agit d'un produit dont la consommation apparaît essentielle à la
vie de la nation. I1 demeure comme le parangon de l'information et le rendez-
vous de la communauté nationale.

Le succès du journal télér'isé, c'est aussi le succès des classes moyennes. C'est
la reconnaissance pour une large majorité de citoyens d'un statut social. Ce
phénomène ne s'oppose pas au développement de l'information de proximité qui
connaît une forte demande depuis piusieurs années. Le téléspectateur entend être
informé de ce qui constitue l'actualité nationale mais aussi des nouvelles de
proximité qui le touchent particulièrement. Le succès de l'édition du "19-20" sur
France 3 r'ient confirmcr cette demande.

Ce qui est fait au niveau des régions doit être réalisé au niveau de l'Europe.
Le journal télévisé, extraordinaire outil de cohésion nationale, doit aussi
permettre une communication transnationale. Il doit être l'outil de la

::ïl,,::l,".iii j;Truâ:lff i,:îïi,l'J:îî?i,51î::iï,î,:lrunïffi::
comme le propose Francis Balle 8, vers la "glocalisation". La numérisation des
contenus permet d'offrir au public Lln programme d'information obéissant à ces
différents objectifs.

Le journal télél'isé d'une grande chaîne publique généraliste doit ainsi
participer ar.r maintien, voire à la consolidation, de l'idée fragile de démocratie I

Notes

1. La part cle marché d'ture chaîne représente le pourcentage de téléspectateurs regardant cette chaîne
par rapport au nombre de téléspectateurs regardrint la télér,ision.

2. L'Euror''ision gère depuis Genève un système d'échange permanent d'informations entre chaînes
pubiiques. L'appartenance à ce "pool" permet de constituer t\ nroindre frais un iournal télér,isé.
Curieùsenrent,^TF1 chaîne priveeèst adhérente, ce qui est refusée depuis sa créatiôn à M6 et vient
d'être supprimée à Carral+.
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3. Ces 'boites noires" placees en certains points stratégiques du territoire permettent de renvoyer
immédiatement','ers r.rne statiorr régionald les images eirègistrées par une Bètacam, le montage étânt
effectué dès réception.

4. La télévision française entretient, depuis toujours, une confusion entre le métier de commentateur
sportif et le métiei de journaliste spôrtif. Cette confusion est particulièrement pénalisante pour le's
téiéspectateurs âu moment oir Iés chaînes se battent poûr obtenir l'exclusivité des grandes
compétitrons.

5. Eliséo Veron parle même de communication en "Y Y".

6. Devise de I'ORTF

7. Pierre BOURDIEU (1997), Ln Ttléoision, Paris, Fayard

8. Francis BALLE (1997), Médins et Société, Précis Domat, 6ème ed, Montchrestien
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